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Etait-ce le secours-qu'elle avait demandé ?
Etait-ce la voix des Sauvages qui revenaient

sur leurs pas ?
Elle ne put le distinguer.
Cependant les voix se rapprochaient toujours

et devenaient de plus en plus distinctes.
Ce sont nos hommes, s'écria enfin Mademoi-

selle Baby; entendez-vous les. aboienientsde notre
chien ?

Et elle respira plus librement-comme soulagée
d'un poids immense.

Madame Baby ne répondit pas.
Un faible sourire effleura sa lèvre.
Elle avait bien entendu les aboiements duchien,

mais un autre bruit, qu'elle ne connaissait que
trop, retentissait aussi à son oreille.

Bientôt les -voix devinrent si distinctes qu'il fut
impossible de se faire illusion.

Les voilà! les voilà ! s'écria tout à coup la
jeune fille, pâle comme la mort et se laissant glis-
ser sur un siége près de la fenêtre.

En effet, on voyait ondoyer à travers ler arbres
les panaches de diverses couleurs que les Sauva-
ges ont coutume de porter sur le sommet de leur
tète.

-Ne tremble donc pas ainsi, dit tout bas Ma-
dame Baby à sa fille; tu vas nous trahir. Tourne-
toi vers la fenêtre et prendsgarde que les Sauva-
ges ne s'aperçoivent le ton émotion.

Le courage et le sang-froid dans un moment
critique est toujours admirable; mais chez une
femme il est sublime.

Cahne. impassible, sans même se lever de
son siége, Ma dame Baby continua tranquille.
ment son ouvrage. n i

L'oeil le plus çxercé n'urait pi. distipguer Io
moindre trace à'ép otion; la -moindre 'agitation
fébrile sur cette e ret male physjonomie.

C'est que daus. cettei poitrine de fmnie at
tait le ceur d'une-héroïne.

Elle atte~ndit ainsil'arrivé de Sauvages.

Dis-no'us où tu as caché le guerrier blanc, s'é
- cria en entrant le premier qui pénétra dans 'al

partement.
C'était le Potowatomis que le jeune officie

avait eu limprudence de provoquer.
Encore tout haletant de la course qu'il venai

de faire, sa ligure était toute ruisselante d
sueur.

Sur ses sourcils froncés, dans ses regards fau
ves et menaçants, sur tous ses-traits que faisai
trembler une agitation fiévreuse, on lisait la rag,
et l'exaspération du désappointement.

-Camarade, répondit Madame Baby d'ui
Ion sévère, tu connais le Surintendant.

Si tu as le malheur de te mal comporter dan.
,Ra maison tu sais à qui tu auras affaire.

Le Sauvage parut hésiter un moment, et d'une
oix qu'il feignit d'adoucir:
-Ma saSur sait bien que le Potoivatomis aime

a paix, et qu'il nattaque jamais le premier.
Le guerrier blanc a marché contre le Potowa-

omis sur le sentier de la g3erre, autrement le
'otowatoniis ne le poursuivrait pas.
-Je n'ai point caché le guerrier blanc, reprit

dadame Baby; c'est inutile pour toi de le cher-
lier ici.
Hâte-toi de courir après, si tu ne veux pas

u'il t'échappe.
Le Potowatomis ne répondit pas; mais regar-

ant avec un sourire Madame Baby, il indiqua
l. doigt une petite tache sur le plancher que
out autre qu'un Sauvage n'eût jamais rem.- -
luée. Mais loil subtil de l'Indien venait d'y
écouvrir la trace de son ennemi.
C'était une goutte de sang que Madame Baby

ivait cependant eu la précaution d'essuyer soi-
;neusement.

-Ma sour dit vrai, reprit le Sauvage d'un
on d'ironie, le guerrier blanc n'est point passé
par ici.

Cette 'tache de sang, c'est elle qui l'a jetée là
pour faire acccoire an Sauvage qu'elle avait
eaché le guerrier blanc.

Puis reprenant un ton plus sérieux.
-- Que ma sour nous indique seulement où il

est et nous nous retirerons aussitôt.
.Ma sour sait bien que le Potowatoimis veut

seulement le faire pris.. -,..
Il s'arrêta, inclina un peu la téte pour regar-

der par une fenêtre ouverte à l'extrémité de la
chaiibre et poussant un cri Tauque et guttural,
i1 bondit à l'autre bout de lPap'partèmelit et s'é-
lan ' par la fenétre ouverte daùs le jardin.

Ses féroces compagnons le suivirent en hur-
llcomtië une troupe de démn.

A4ànt d'avoir rien vu,, Madame' Baby avait
tout compris.

Le jeune. officier, en entendant de nouveau les
Sauvages, s'était cru pel-du, et avait eu P.impru-
dence de sauter, par une des fenêtres, dans le jar-
din.

Il se dirigeait vers une fontaine couverte, creu-
sée au milieu du parterre, pours'y cacher, quand
les Sauvages l'aperçurent.

Je renonce a retracer la scène atroce qui se
passa alore.

La plume me tombe des mains. -
En deux bonds ils leurentrejoint, et l'un deux

lui asséna un coup de poing terrible etlerenversa.
Il tomba sur son bras, cassé et la-douleur lui

fit pousser un long gémissement.
Ils se saisirent alors de lui et ui lièrent les

mains et les pieds.
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